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Aujourd’hui

Lafinance solidaire peut­elle sauver
Haïti ? Réponse à la Maison du peuple à
20 h 30, enmarge de l’exposition consa­

crée auxmicro­entrepreneurs dumonde.

Envue

La Zac des Chauffours
La construction du bâtiment relais a démarré sur
la zone industrielle de Delle. L’édifice doit
permettre de satisfaire les demandes immédiates
d’entreprises artisanales cherchant des locaux
pour s’implanter. Lire en page Sud Territoire

Asuivre

Les cadeaux de PSA
Les cadeaux de Noël offerts par le
CE Peugeot aux 6.300 enfants de
salariés peuvent être retirés à
l’Axone encore cemardi et
mercredi de 9 h à 17 h 30.

Unande liftingpour la cour
Lestravauxdelacour
d’honneurduchâteau
vontbientôtdébuter.

«A u total, il
y aurait
bien une
quaran­
taine de

mètres cubes de pierres à
remplacer », estime Arnaud
Perrin, chef de chantier de
l’entreprise Piantanida de
Saulcy­sur­Meurthe (88), en
pointant du doigt les dégâts
subis par les murs en grès
des Vosges de la cour d’hon­
neur de la citadelle de Bel­
fort, où les échafaudages ont
fait leur apparition depuis la
mi­novembre.

Ces dégâts du « cavalier
casematé » ne sont pas tous
dûs aux outrages du temps.
Beaucoup d’entre eux sont
la conséquence du bombar­
dement intensif de l’artille­
rie prussienne lors du troi­
sième siège de Belfort, du
3 novembre 1870 au 18 fé­
vrier 1871. Dans la cour
d’honneur, une reproduc­
tion d’une photo d’époque
montre d’ailleurs les as­
saillants, coiffés de casques
à pointe, qui prennent pos­
session des lieux.

« Traces demémoire »
Mais tous les funestes stig­

mates de ce siège glorieux
ne disparaîtront pas. Dans
son rapport, Richard Duplat,
l’architecte en chef des mo­
numents historiques, préco­
nise en effet : « Les lacunes
des pierres, vestiges des im­
pacts d’obus, seront préser­
vées comme autant de traces
de mémoire des anciens
combats qui s’y sont dérou­
lés. »

Quant aux pierres à rem­
placer, elles seront refaites à

l’identique dans les ateliers
de la société Piantanida,
spécialisée dans la restaura­
tion du patrimoine, qui a
déjà travaillé de février à oc­
tobre sur un autre célèbre
ouvrage fortifié de Vauban :
la citadelle de Besançon.

« Les blocs seront ensuite
fixés à la chaux, à l’ancien­
ne. On va aussi nettoyer la
muraille et changer tous les
joints abîmés », explique le
chef de chantier. Bien sûr, il
faudra également faire dis­
paraître les réparations de
fortune et plus ou moins

heureuses effectuées au fil
des décennies. Le program­
me comprend aussi la res­
tauration de l’escalier nord,
qui donne accès à la terrasse
panoramique et de l’escalier
sud, qui lui fait face au fond
de la cour.

Autre partie importante du
chantier : la reprise totale de
l’étanchéité des voûtes. Pour
cela, il faudra hisser une
mini­pelleteuse qui retirera
la terre et l’herbe recouvrant
la partie supérieure de la
voûte. Ensuite, il sera possi­
ble de procéder aux travaux

d’étanchéité, à la pose de
descentes d’eau pluviale,
puis à la réinstallation de la
terre et de la pelouse.

Lemusée toujours
accessible

Le délai contractuel des
travaux est fixé à un an, mais
ils pourraient durer moins
longtemps. Pour l’instant,
l’entreprise, qui sera fermée
du 18 décembre au 6 janvier,
en est à la fin de la phase
d’installation des échafau­
dages. Les travaux se dérou­
leront par phases et ne blo­

queront jamais totalement
l’accès à la cour. « L’objectif
est de permettre une activité
touristique normale dès le
mois d’avril. De toute façon,
le musée d’histoire restera
toujours accessible » souli­
gne Sylvie Curri, technicien­
ne territoriale à la mairie.

Le coût des travaux est es­
timé à 859.000 € TTC, dont
40 % financés par la Drac
(direction régionale des af­
faires culturelles), 20 % par
la Région Franche­Comté et
40 % par la Ville.

DidierPLANADEVALL

K Arnaud Perrin, chef de chantier montre les dégâts subis par la partie supérieure du « cavalier casematé ». Photos Lionel VADAM

K Les troupes prussiennes dans la cour d’honneur du château en
février 1871, à l’issue du siège. K La pose de l’échafaudage est presque terminée.

Santé Mobilisation et sensibilisation lors de la journéemondiale de lutte contre le Sida

«Onsedemandecommentonvavieillir avec ça»
« IL Y A TOUJOURS UN TA­
BOU autour du Sida, on
n’ose pas en parler. Ce n’est
pas une maladie encore so­
cialement acceptable com­
me le cancer », estime Syl­
viane Loriol, psychologue
aux urgences, qui s’occupe
de l’accueil des personnes
atteintes du virus.

Technicienne d’études cli­
niques, et en charge des pa­
tients, Gaëlle Loriol ac­
quiesce.

Hier après­midi, sous
l’égide du Dr Jean­Pierre
Faller, chef du service des
maladies infectieuses et tro­
picales (lire en Région), les
deux femmes animaient un
stand de prévention à l’en­
trée de l’hôpital de Belfort,
dans le cadre de la journée
mondiale de lutte contre le
Sida.

En 2013, le centre hospita­
lier de Belfort­Montbéliard
était en charge de 200 pa­
tients, chiffre qui devrait
être identique cette année.

« En moyenne, il y a une
vingtaine de nouveaux pa­
tients par an. Parmi eux
beaucoup de jeunes, mais
aussi des personnes de 50,
60 ans voire plus », précise
Gaëlle Loriol.

40 cachets par jour
Assis derrière le stand,

deux patients, Thierry, 51
ans, de Belfort et Alain, 43
ans, qui habite Montbéliard,
ont tenu à venir témoigner.
Le premier, qui a déjà parlé à
plusieurs reprises de sa ma­
ladie, a été dépisté en 1993 :
« Je m’y attendais un peu.
Après, j’ai fait quelques bê­
tises au niveau de mon trai­
tement, alors qu’il faut abso­
lument l’observer de façon
très stricte », dit­il. Ces né­
gligences lui ont coûté deux
mois d’hospitalisation en
2008. « À ce moment, je pre­
nais jusqu’à 40 cachets par
jour ! Aujourd’hui, j’en
prends encore 14, en faisant
très attention à mon traite­

ment et je n’ai plus eu
d’alerte. J’ai aussi une gran­
de hygiène de vie, je ne bois
pas, je ne fume pas et je fais
beaucoup de sport. »

Alain a appris qu’il était
séropositif en février 2005.
« Je ne souffre pas, mais ce
qui me pèse le plus, c’est la
s o l i t u d e. » I d e m p o u r
Thierry : « On se demande
comment on va vieillir avec
ça. »

Tous deux s’inquiètent de
la désinvolture avec laquelle
est parfois considéré le virus
et du moindre recours aux
préservatifs, chez les jeunes
notamment, maintenant que
les traitements ont considé­
rablement évolué. « Ça me
choque et ça m’énerve. Les
gens ne se rendent pas
compte de ce que c’est que
de prendre chaque jour un
traitement aussi lourd ! »

C’est pourquoi ils ont vou­
lu être présents hier et con­
tribuer à faire passer le mes­
sage sur l’indispensable
prévention. D.P. K Thierry et Alain, hier dans le hall de l’hôpital. Photo Lionel VADAM

Le programme
E Exposition d’information
sur le VIH jusqu’au samedi
6 décembre au Bureau infor­
mation jeunesse (BIJ), 3 rue
Jules­Vallès à Belfort.

E Animations et sensibilisa­
tion aujourd’hui de 10 h à
15 h, avec des stands de pré­
vention à l’IUT, rue Engel­Gros,
et à l’UTBM de Sévenans.

E Animations diverses (jeux,
vidéo, messages de préven­
tion) au BIJ mercredi de 14 h à
17 h 30. Les porteurs de la
carte avantages jeunes sont
invités à retirer le kit santé
offert par la Mutualité françai­
se de Franche­Comté.

E Œuvre collective : chacun
pourra participer à une œuvre
collective en personnalisant
des pochettes de préservatifs
jusqu’au 6 décembre au BIJ, au
restaurant universitaire Du­
villard et à l’IUT de Belfort.

Littérature Petites fugues à Condorcet

Rencontreavecun
«écrivaindu fragment»

C’EST DEVENU une tradi­
tion : le lycée Condorcet ac­
cueille chaque année un
écrivain invité dans le cadre
du Festival des petites fu­
gues qui sillonne la Fran­
che­Comté et s’est arrêté il y
a quelques jours à Belfort
avant de prendre fin diman­
che.

Fabio Viscogliosi, qui était,
le même jour, accueilli à la
médiathèque de Foussema­
gne, a rencontré les élèves
des deux classes de termina­
le L au CDI du lycée et les

échanges ont évidemment
été très fructueux, menés
par les professeurs de lettres
de l’établissement.

Fabio Viscogliosi est un
écrivain « du fragment, du
flash­back, des miscella­
nées intimes », et il est aussi
l’auteur de romans graphi­
ques, un genre qui attire
toujours les adolescents lec­
teurs.

La rencontre s’est prolon­
gée bien au­delà de l’inter­
vention solennelle, par des
dédicaces plus personnali­
sées.

K Fabio Viscogliosi (à droite) est l’auteur, cette année, d’« Apologie
du slow ». Une « danse » que les jeunes apprécient… Photo DR


